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L E S ADMINISTRATEURS E T L E » SECRÉTAIRES DE S E C T I O N » * ^ » (rhoto J. d»Rt.) 

ence de IS.OOO francs p a r Dimanche, l a Soeiété de Secours mutuels e t 
la Caisse d'Assurances sociales La FamMe 
avaient organisé une importante mani fes ta
tion qui a obtenu le p lus grand succès. 

A la messe de 9 heures, célébrée en l'église 
Kainte-Elirabeth à Roubaix , M. l'abbé Lesage, 
directeur du Secrétariat social de Roubaîx-
Tourcoing, prononça l'allocution de circons
tance en s'adressant p lus particulièrement aux 
mil i tants et fa i sant ressortir le magnifique 
travail d'apostolat auquel ils sont roués . 

A 10 heures, dans la belle sal le du cercle 
Saint-Elo i , .r>7, rue de Rocroi, «'est tenue 
l'assemblée générale d e U Mutuel le La 
FamMe, sous la présidence de M. J e a n - B a p 
tiste Denis, président de La Famille, entouré 
de JEU. Marcel Ritz, de Mons-en-Barœul ; 
Anto ine Deschamps, de Tourcoing ; Edouard 
Leriehe, secrétaire général , e t A . K y s , tréso
rier. 

A p r è s un rapport bien documenté de M . A l 
fred >"ys, sur la s i tuation de 1* Mutual i té 
vis-à-vis des Assurances sociales, l'assemblée 
générale a voté les modifications nécessaires 
aux s tatuts de la Mutuelle. 

Des catégories intéressantes ont été prévues 
ponr compléter les prestat ions de s assurés 
soc iaux et p o u r créer un régime tout à fa i t 
spécial et intéressant les non-assujet t i s à la 
loi. Ce régime mutual iste fera l'objet d'autres 
précisions qui seront établies prochainement . 

A 11 heures, dans la même salle, les secré
taires de la section de l a Caisse pr imaire 
d'Assurances sociales La Famille entendirent 
un expotié fle M. Edouard Leriehe sur la s i tua
tion de la Caisse La Famille. 

Après avoir montré les difficultés do tous 
genres qui s'étaient présentées lors de la mise 
en route de la loi des Assurances sociales, 
M. Edonard Leriehe fit ressortir qu'actuelle
ment la loi rendait déjà de nombreux ser
vices. II montra d'une façon p lus part icul ière 
comment la Cais-e La Famille avait déve
loppé ces services. 

Que'ques chiffres cités se passent de com
mentaires. Depuis le 1 " octobre jusqu'au 30 
n .vc-ubre. I.a Famille a servi 223 .798 fr . 90 
• le prestat ions pour la maladie et 8-1.823 fr . 25 
pour la maternité. Soit au total 308.622 fr . 15. 

Journel lemen. la Caisse reçoit p l u s de 200 
cas de maladie à traiter et reçoit entre 300 et 
."••Kl adhésion* nouvelles ; c'est dire la vitalité 
île In Fnmiitf. Au 20 décembre, les presta-
i "i* dépassent iiiMl.000 francs . L a Caisse pa ie 

actuellement à la 
jour . 

LTne discussion très animée suivi t l 'exposé 
de cette s i tuation e t permit la mise au po int 
de certaines difficultés de détail . 

A 12 h. 30 , dans la salle du cercle Saint-
August in , rue Jeau-Bapt i s te -Xot tc , un banquet 
réunit p lus de 1 J 0 convives . 

On m u r o n a i t à la tabla d ' h o n n e u r : 
M M Edouard Leriehe ; Mgr S ix , directeur 
des Secrétariats sociaux du N o r d ; Cliarle-
magne Brout in . secrétaire général de l 'Union 
régionale des Syndicats l ibres ; J . - B . Deni s , 
président de la Société de Secours mutuels 
La Famille ; l'abbé Catriee, directeurrad.joint 
du Secrétariat social de Roubaix -Tourco in? ; 
le chanoine Tibcrghien , aumônier diocésain de 
la Jeunesse catholique. 

D e nombreux toasts furent prononcés p a r 
MM. Edouard Leriehe ; Cloqnet, représentant 
du Douais i s ; le chanoine Tibeighicn ; Char-
lemagno Broutin et Mgr S ix . 

A 15 h. 30 , dans la magnifique sal le des 
Œ u v r e s de la paroisse Sa in t -Jean-Bapt i s t e , 
une séance récréative extrêmement intéressante 
clôtura cette belle journée. 

N o u s devons spécia lement s ignaler le bril
lant orchestre dir igé p a r M. Peers ; différents 
chanteurs, MM. Dens , Val l iez et D ^ c ^ r i è r e , 
et la belle comédie bouffe, Evariste, de M. J e a n 
Delahousse, remarquablement interprétée p a r 
l'auteur avec le concours de son excel lente 
troupe théâtrale. 

A u cours de cette séance récréative, M. te 
docteur De legrange fit une causerie sur les 
droits et les devoirs des assurés soc iaux vis-à-
v i s de leur Caisse d'Assurances sociales. 

N o u s donnons c i -après les cinq premiers 
numéros gagnant s de la Tombola, dont nous 
publierons ultérieurement la l iste complète : 

Tremier lot : E n mobil ier comprenant salon, 
sal le à manger, chambre à coucher : Série L. 
N ' 00.953. 

Deuxième lot : Une îuachinî à laver le l inge, 
avec moteur et essoreuse : Série C. N * 12.046. 

Troisième lot: U n poste de T . S . F . : Série B . 
N * 02.400 

Çnatrièmf lot : Un apparei l photogra
phique : Série H . N * 04.882. 

(Jin'fuirme lut : l 'ne bi^v^Hotte-homme'ou J 
dame : >?erie A . X" 01.967. * 

( S U I T * . ) 

Nous a v o n s parlé d e l 'emploi de l'auto, 
e r m m e m o y e n de transport de s m a r c h a n 
d i se s prohibées a fa ire pénétrer e n France . 
Les contrebandiers qui ut i l i sent l 'automobi le 
pour fa ire traverser la front ière i leurs 
marchand i se s , n 'a iment pas toujours de pas -
Fer A travers c h a m p s pour év i ter les pos tes 
off iciels , m a i s préfèrent e m p l o y e r un 
m o y e n m o i n s péri l leux : l 'automobile truquée. 
C e s t le m o y e n de s profess ionne ls d i s t in
gués qui ut i l i sent la voi ture carrossée a v e c 
é légance , d e grande marque , a l 'aspect cossu , 
qui Impose e t endort la méf iance des 
douaniers . Rien, d a n s son ens emble , n e peut 
at t irer l 'at tent ion de s préposés , e t toutes 
les précaut ions sont pr ises pour que rien ne 
para i s se A l 'extérieur de sa dest inat ion 
spéc ia le . 

E t cependant , la marchand i se que l'on 
veut introduire e n fraude, e s t là, cachée , 
d i s s imulée un peu par tout : dans les couss ins , 
l es s i è g e s , dans les c lo i sons , l es portes , l es 
réservoirs m ê m e , l es pneus , e t c . . D e s ear-
ress iers spéc ia l i sés , fournissent de s voitures 
perfec t ionnées , conçues pour faci l i ter le 
transport de marchand i se s prohibée». Il 
e x i s t e a ins i de vra i s c h e f s - d ' œ u v r e d ' in jé -
nios i té e t d'adresse . 

Les donaniers s on t peu armés pour iut ler 
contre ce procédé, e t c e n'es t que par le son 
des matér iaux , a la frappe, qu'Us peuvent 
arriver A dev iner c e que cache la carros
ser ie , car, s'il leur e s t loisible d 'examiner 
a fond tout ce qui s'offre à leurs y e u x , on 
c e m p r e n d leur hés i ta t ion A donner des coups 
de s o n d e d a n s les t i s sus des doss iers e t des 
p l a f o n d s ! 

La fraude en tra in . — Ce moyen méat* 
courant comprend la grosse fraude et la 
pet i te fraude. 

I * premier procédé cons i s te .1 uti l iser la 
vr ie ferrée pour fa ire entrer e n France , des 
marchand i se s permises qui ne sont que de 
s imple s c a m o u f l a g e s : poteaux en c iment 
creux, ft l ' intérieur desque l s sont e n t a s s é s 
les produits dé fendus ( tabac , s a c c h a r i n e ) , 
l ooes de marbres , v i d e s au c e n t r e ; tronc* 
d'arbres creusés , c h a r g e m e n t en vrac n» 
mil ieu desque l s on d i s s imule tout ce qu'on 
v e u t ! il y a auss i les w a g o n s de voyageurs 
ordinaires qui s on t l i t téra lement « truffés » 
de produits é t r a n g e r s ! 

La encore , il y a un art véritable, pour 
le douanier à découvrir la supercherie. 

La pet i te fraude, par le chemin de fer. Mi 
beaucoup plus courante , car il suffit pour les 
fraudeurs d'être d e u x : le « v o y a g e u r » , qui 
prend place d a n s un train dan» une gare 
belge , a v e c la charge de marchandi ses A 
introduire — cel le -c i e s t souvent tvès 
é levée — e t « le récept ionnaire » qui at tend 
son p a s s a g e le long de la voie , sur le terri
toire frança i s . Quand le train passe A hau
teur de celui -c i , le « v o y a g e u r » n'a plus 
QU'A balancer s e s bal lots par la portière, 
son compl i ce e s t IA pour les ramasser ei les 
met tre en lieu sflr. 

Le bateau . — La péniche est un s y s t è m e 
é g a l e m e n t prat ique — non pas pour les 
v i i i es front ière c o m m e Roubaix e t Tourcoing 

où la surve i l lance e s t a s sez aa/rée, — mais 
peur l e s por t s fluviaux d u Centre . 

Ceux qui se servent de c e mode de trans
port f o a t i d e la grande fraude, te l le , la 
Péniche « Hé léna »„ trouvée, d a n s nne vi l le 
de la région du Pas -de -Cala i s , a v e c un char 
g e m e n t 4 » c h a r b o n qui recourrait... 1 0 . 0 0 0 
UJoa de t a b a c 1 Cette pr i se s e placera parmi 
l e s p lu» typ iques d e l 'histoire douanière , 
car e l l e nécess i ta un dép lo i ement de forces 
inus i té , ponr donner la c h a s s e a u x a u t o s 
qui s 'é ta ient approv i s ionnées A la bé laadre 
nn m o m e n t m ê m e où le « p o t A t a b a c » fut 
découvert . 

On comprend a i s é m e n t qu'il e s t Impos
sible, aux douaniers , de v is i ter A fond, tons 
1rs bateaux chargés qui passent sous leurs 
yeux ! sans doute, des c coupures » e t des 
< sondages » sont opérés dans les marchan

dises transportées , m a i s il arrive f a t a l e m e n t 
qu'ils son t fa i t s A côté du r corps du dél i t » 
d iss imulé parfois sous 3 0 0 tonnes d e mar
chandi se s , représentant le c h a r g e m e n t d'une 
t u n t a i n e de w a g o n s ordinaires! 

Le ch ien . — Pour en revenir A des m o y e n s 
A la portée du c o m m u n des fraudeurs , s i g n a 
lons encore la frmuie au m o y e n de c h i e n s 
qui e s t prat iquée dans certa ines rég ions du 
Nord. La méthode e s t très s i m p l e : le frau
deur se fiant an flair de son chien , le conduit 
en Belg ique , où il e s t retenu pendant v ingt -
quatre heures , A la diè te c o m p l è t e . 

Ce délai passé , on lui a t t a c h e s u r le dos 
r n c charge a s sez i m p o r t a n t e (parfo is d ix 
kilos de tabac) puis on le lAcbe. L'animal , 
qui a fa im, e t qui sa i t qu'une écuel le bien 
remplie l 'attend au log i s , part A toute v i t e s s e 
«t son d r e s s a g e a é té si bien réglé , que 
d'Instinct, il s 'écarte de tout c e qui peut 
f l re pour lui un adversa ire . 

L'avion. — Il n o u s res te enfin A parler 
de l 'uti l isation de l 'avion. Mais d i sons tout de 
suite que l 'uti l isation de ce mode de trans
port n'a pas eu d'amateur, parce que l'avion 
«si «munis A des règles de surve i l lance tr#i 
sévères , et le bénéfice réal isé sur la v e n t e 
de.» produits introduits en fraude, ne c o m 
penserait |>as le coût du transport . 

r>nnc jusqu'ici , l 'avion a été c o m p l è t e m e n t 
délaisse par les fraudeurs, et il e s t probable 
que ce n'est pas encore demain que l'on 
connaîtra « l 'avion contrebandier ». 

Vo'lâ terminée notre rapide étude sur la 
i p o u a n e et les Fraudeurs n. 

Kn exposant tout l ' ensemble de s m o y e n s 
ni il s e s par les fraudeurs et contrebandiers , 
rniis avons voulu, en m ê m e t emps que péné-
ttei dans nn mil ieu peu cbnnu du public, 
s'n.l izuer la lourde tâche qtil incombe A ceux 
oui ont reçu du pays , la miss ion d e le pro-
tir.e1" et do ]e défendre contre des g e n s s a n s 
scrupule, dont les a c t e s nu i sent a u x intérêts 
de la R a t i o n . 

La u i l i e des douaniers e s t i m m e n s e , ainsi 
qr'on a pu l'apprécier au cours de notre 
c- posé, et II faut rendre h o m m a g e an con-
r:.ge et au d é v o u e m e n t de c e s bons servi 
teurs du pays , toujours sur la brèche, qui 
n'hés i tent pas A affronter les péri ls pour 
accompl ir tout leur devoir . 

M.-J . S n . 

Une collision tans gravité 
Samedi, à 19 h. 5, un léger tamponnement s'est 

produit à l'angle des rues de Lille et de l'Indus
trie, entre nne voiture pilotée par Mu* H. Willot. 
24 ans, 3 , rue Jean-Jaurès, A Wasquehal et nue 
outre conduite par M. Paul Scherpereel, boulan
ger, S*>, rue de-l'Ommelet. Le tout se résume à 
des dégAts matériels. 

ON TROUVE OU CHOIX rus d* Lannoy. 90.1 

A L'OCCASION SE LA NOËL ET PU NOUVEL-
AN. l'Administration municip-ile sirtori,» tous Ut 
débitants de boissons de la -«"«lie à tenir leur-étsHlit-
•ctr.ent ouvert : A la Xoël, toute, la nuit du £1 an M 
et dit Si au -6 décembre; eu Nouvel An. du -'l-.dé-

\ la danae 

Y . . . . le «atu;iatbioue orateur, venu de l î iuxel l js 
puur faire, une causerie, e t l'en remercie bien 
MkcèreaMut, M. liuurgvoi* remercie également le 
généreux .M. Bel», l.t municipalité pour sa sub-
. .n i . . .u . ainsi que la presse, et donne la parole 
«u secrétaire général. M. Bettebière, dans un 
rapport 1res documenté, passe en revue les tra
vaux de 1 aimée: il énutuère les démarches accom
plie» et les résultats obtenus. 

i l . IMarieus expose la situation financière. Les 
recette» se sont élevées A 23.907 fr. 10 et les 
dépensas à 13.240 fr. 70, soit un excédent d» 
recette» de 4.71B fr. 40. Ces rapports Font 
approuvé» à l'unanimité, ainsi que celui de la 
Commission de contrôle. 

Le mandat de sept administrateurs étant 
expiré, l'assemblée à l'unanimité, leur renouvelle 
sa confiance. 

i l . Léon ï a g e r fait ensuite une causerie très 
intéressante sur « Le pécheur et ses victimes ». 
Il met en évidence avec beaucoup d'humeur, le 
plaisir que le pécheur éprouve à ce genre de 
«port, exercice salutaire, calme et sain en plein 
air. M. Yaïer donne encore des renseignements 
sur la production et la vie de l'anguille e t ter
mine en souhaitant aux pêcheurs d'heureuses 
pêches. La eaaserie de M. Yager a été chaleu
reusement applaudie et. sur la proposition du 
président, nn ban a été battu en son honneur. 

I.a réunion s'est clôturée par une brillan'e 
tombola. 

LA ROUTE EST BELLE.. . pour la ménagère 
qui emploie la machine à laver « FALOA ». Ré
clamez notice 4: FAI .PA. Qulévreehain (Nord». 

LE BANQUET 
DES ANCIENS DE L'ARMÉE DE MER 

C«tt« .'»«. intine t«l s m Urn dimtoch«. à 14 h., 
riant un» 4e« «*..•• du « Ctié F*wdor« », était prè*.-
dé* VT 3f. ArnouM-Deleourt. président 'l'honneur. 
rapiUiM a» rot-TOtt*. officier d# U Légion d'linnn*>ir. 
qu. «T» t à tes cM't MM. G»it©n P©p*?ii*r. prviidcnt: 
E. VtntJitllen, »ifr-prrtident;, C Cbambeau, ic-ré-
Ifttt*. et 1M invité*. 

L» reptt f«t «mpreint de It plus grand»» rorditlit*. 
An dci>»rrt. M. PtpeUer, préaident, tdrecta un f<< n-
rerir ému » ta mémoire, du regretté président fonda
teur, M. Bitcq, et rappelant eneor* d'autres diipa* 
r tiont d'ancien*, il demanda aux jeunet d* tenir et 
bon«*s Maint le (lamrveau des anciens pour suivre 
leurs exemple* d* bravoure et de fidélité. 

Cn terminant, Si. Popelier fa.it appel aux jtnnea 
mariut pour Tenir te rallier nombreux tout les pli» 
di drapeau. 1 exprime à M. Arnnvld toute «a refftn* 
nalttante •uaiti* pour l'intérêt qu'il port* à la société. 

1 ' une» Tiet-présideiU et 
Chsmbetu. ainsi qu'au 
Imibaix ». 

dans une heureuse improii-
r d' »oj»ge qui doit cer* 
uis, avec cette «implicite qui 
ta joit de revivra quelque» 
ancitnt frère» d'arme». Je 

nnt, que cette bonne ctmt* 
tubsister, et qu'il me sert 

lt contttttr tvec plaisir l'an pro-

Lilîr, traite a v e dos documents à l'appui la nou-
voile loi act'irUr-mi-nt en suspens au Parlement 
sur la propriété commerciale. Tous les renseijqic-
m«*nts que les orateurs ont développés au cours 
d** cette assemblée générale, ont fortement inté
ressé l'auditoire. 

ï-rti séance a pris lin un pou après midi, après 
qtre M. le Président eut adressé aux ronféren-
erew. au nom de> sociétaires, s"s plus vifs remer
ciements. 

LES BONS VINS. . . J. F O U R L I N N I E , 
33, rue de Lannoy, ROUBAIX (T. 20.62). 2*5247 

LA FITE DE NOËL 
DES MÉDAILLÉES DU TRAVAIL 

fête de famille 

embret) do 

un duquol 

-•Prt. Mil, 

d'nonne 

isitre que 
I I I X r.•>.-.(• 
Jetées a 

• mhola et 
s coquille 

•a, 
MM. V.nmullf» 

M. Arnould Delccurt. 
•at'on. ÉToq»» le soov»« 
tammeni 1» rajeunir... I 
U esraehris». il exprima 
b r i m •« »»il:w à> M» 
souhaite, ^il-il •» l*™»" 
n S s r i * a*ji»»* «««J1 

•Tie«r« pénible d< 
ekaim. 

M. Vi ratle quelque* mn\*. et. 

C'EST TOUJOURS s u s Chsut tar t t Boucs» 
Que l'on trouve le plus grand choix. 21:0004 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU SYNDICAT DES PROPRIETAIRES 
Itirnatwlie à 10 h. s en lien *n « Caf* Pan-

lore •• rue l'aurte-'. l'atut-mliléi' «éiif-ral" Un *) •* 
diest de» niopri 'titire». Cette réu-ii»» finit pn ; 

»ile> f*' M. S i i . pré»i<leur. ayant i »•*» ci'»té» !•'» 
mcnrlire* du Comité. Apres avoir prétenté •<'• 
souhaits de UcnTesue à la nombreuse assistance, 
M. Six énnmére les t r a m a i accomplis depuis un 
qr.. rt de siècle qu'existe le syndicat, ainsi que les 
difficultés qui ont surgi pendant cette période. U 
caresse s o t hommes actifs et Hairvnvant» l'hom-
i t g e de son admiration et de •» in«le rer-.iinni'-
sanreT r*"'S il donne la ni'"'" i >1 **•«•*. |.n'—i-
rient de |» Chambre •SSIÏPI ib «r . t r f i -,-. 
de LataV qui treite a> !» .,.>' '• , ! . . !....• - , 

Franco'» fcandevoir. si i sélsisi .lu BXBVSVM. 
tousser* une série de Jss*a>e«wMs t«*l récesva <•• 
sLatrSf* i* location. 

je» Aasnistf; P e r s a x , avocat au barreau de. 

chaque adhî ri 
et une bouteil 

Rifna'.or.» c 

RÉVEILLONNEZ avec cuampagne, vins mous
seux, vin d'Alsace, cake», desserts, bonbons, oho-
cotat». MOKRIXK, û, Craud'Rue, Ux. 'JTOOUd 

L'ARBRE DE NOËL 
DE LA SOCIÉTÉ SAINT-VINCENT DE PAUL 

l,a So.-i^té de Snint-ViiK-ont de l'aul avait 
organisé ibsaaBcbe, une séanct offerte à toutes 
Ira famille» visitées par l<-s L'onféreuces de Kou-
biix et Watlrelos. I«i salle des fêtes de la rue 
Hicliard-Iyenoir pouvait à pciue conteuir tous les 
spectateurs. 

t'n orchestre, sons la direction de M. Pierre 
Peer», prétait son aimable et agréable concours. 
La partie dramatique était assurée p ir de jeune» 
îiitiste» amateurs qui. ave<* beaucoup de brio, 
donnèrent dei.x comédies très amusantes. 

l'ne tombola fut ensuite tirée entre toutes les 
familles présentes. Elle comprenait des livrets 
d< Caisse d'Epargne, des animaux, des coupons 
de tissus, des ustensiles de ménage, etc. D'autres 
cedeanx utiles et notamment des couvertures, 
furent également offerts. 

Le président du Conseil particulier remercia 
les organisateurs et cenu qui à de , titres divers 

vai-nt ••anré le aure*. ,1c cette fNe de f.imille. 
P souligna qye c'était dans leurs sentitueuts 
religieux que les confrères puisaient leur amour 
des pauvres. 11 rappela que la société sachant 
s'adapter aux besoins nouveaux, s'était préoccu
pée de la question du logement et pourrait pro
chainement offrir des maisons saines à huit 
fùmille» visitées. Il mit a la disposition de tons 
le secrétariat installé 17. rue de» Champs, dont 
ie rôle est de renseigner sur les sujets l e , plu, 
.Mers: Assnr • i ioc sociales, iiaturiil^utions. etc 

Aptes lui. M. le chanoine rlstaillr. qui pré-
,u.act. atrt su iuis de se Corner Oevaal sa* si 
n imbreiise assistance et inJiqua très opportuné
ment que la véritable religion ne réside pas seu
lement dans des pratique» pieuses, m ci» dans lt 
d"n de Mi. 

La Société de Saint-Vincent de Paul groupe 
lc> catholiques désireux de remplir leur devoir 
social. Il existe des conférence» daus la plupart 
, : , , , .r . , !_„.« 4e Koulnix. 

t i r ,:L D " FrtANd UrinUPlre- . f.x. 
,\ | . . . i., R . V E I L L O N . a|.or..if jj-.oort. 
(iruiule Jé.UaUtiuil u • la d. lie,«use bière Woi-de 
. E X P O B T » et de su vériluble « M U N I C H » . 
Contrairement i ce qui S été dit, il n'y sors 
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d e Horticole de Tourcoing; Wargnier, jardinier 
en chef de la villa de Roubaix. D'excellents 
chanteurs se firent entendre: MM. L. Halleux, 
Pet i t Jean. Baelin et Balois se firent particuliè
rement remarquer. Mme Halleux tint le piano 
d'accompagnement et exécuta plusieurs morceaux 
avec sa maîtrise habituelle. 
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C R O I X 

n h.. 

RÉUNION DU CONSEIL MUNICIPAL 
a Conseil mtxniciptl t'est réuni hier dimancr,*. à 

>UÏ l t présidence de M. Seigneur, maire. Dix-
D8«illert étaient prérenti. M. Georfet Ptrent 

fut élu secrétaire de séance. 
Congé* dei écolti publlqaet. — he Ccnseil accepte 

les six jours de congé mobile propoaék par rioapee-
tion des écoles primtires. 

Ecole Anatole-France. — Vu raerrois^ement d« lt 
P"\ntlation tcolaire de l'Ecole Anatole-France, le Con
seil décide la création d'une claete supplémentaire 
portant ainsi leur nombre à tix. 

Agrandissement du Cimetière. — L'arrondissement 
du Cimetière de Croix, décidé lors de la téaure du 16 
mars dernier, a fait l'objet d'une enquête. Le résul
ta: est communique" an Conseil. 

M. Deltnnoy, propriétaire du terrtin convoité, ne 
veut pis le céder, turtout à 8 fr. le mètr " 
comme on le lui propose. Cette terre lui sert < 
tiiion horticole. 

Le Conseil décide de maintenir sa premiéi 
sion et de pe servir du moven de l'expropriation. II 
décide de procéder à l'assèchement du terrain tu 
n.ojen de drains. Cette dépense s'élèvera à 267.581 
frases 9°, >' compris la clôture, la mo-rgrue et la salle 
d'attente. Le terrain étant évalué à 72.325 frann, 
•n emprunt de 340.000 francs est décidé. Pour 
l'amortir, 1* Conseil xote le principe de nouveaux 
certimes additionnels. 

A,.rf's le huit-clos, la séance fut ler.'e. 

sxpfc». 

L ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES FAMILLES NOMBREUSES 

l l ier dimanche, dans la salle des fêtes du Cer
cle Sjiiut-Martin, l'Union des familles nombreuses 
de Croix a tenu son assemblée générale sous l s 
présidence de M. René Derrcumeaux. Aux pre
miers rangs avaient pris place: M. le Curé de 
Saint-Martin, les membres de la Commission et 
les membres bienfaiteurs et honoraires. I>a salle 
était nrchi-comble. 

M. Derreumeaux, président, remercia M. le 
Curé d'avoir bien voulu donner sa salle de fêtes 
peur cette grande manifestation. 11 tint à féliciter 
tous les membres honoraires de leur attachement 
a L'oion des familles nombreuses. 11 remercia 
aussi les membres du Comité de leur grand dé
vouement ainsi que la foule des membres adhé
rents qui remplissaient la salle trop petite pour 
les contenir. 

Iteiiv c-liannantes scènes furent jouées par les 
membre* de I f n i o n : « I.a Petite Maison» d'Henri 
F .rémout et « Par un jour de pluie ». comédie en 
un acte. Le nombreux public ne leur ménavgea 

pas ses applaudissements. A l'entr'acte une ample 
distribution d'oranges et de gâteaux fut faite aux 
enfant». A la fin de la soirée une magnifique tom
bola fit de nombreux heureux. 

sno éts.rea MÉDAILLÉS DO TaVATAIL. — Le, 
misant >• remira libres »o»t priis- i sisister au, 
,- ,r.>.]'."« de M. Augaatin Anseele. mUailt.» rinnasn 
i ;i -<• ,.u trjva.l i» la M:ii»0il Crdonr.;er. qu' au 

, ,1 )ieu .lenn.n niârdi. a B h.. t;li? Sa nt-Mart n 
,'uniin autour du drapeau an domicile du défunt, 
). rue ilir»beau. k Crois, i 8 h. 45. 

WATTRELOS 

LE BANQUET DU CERCLE HORTICOLE 
» > <. \t\ »• ai eut qui prod gin* d>xre,>tionnf ls 

liit-r ii 1 l h., va un lianquet A In nnVe II», r >x 
M. Vnnîpiibus^h, prê»»iileiit Hu. t'errl» l .orti 

rolo, prt'Kitlait, pntouré de MM, Plaiisou, prêwi* 
deut d'honneur; D. Bernard, président du.Cercle 

1 Horticole de Koubeix; Balois. secrétaire du Cer-

te M. PIanVon 
•me des rtrux 
I ana«es d«r,> 

les repr»5>eo-
ô  particul «r 
•t Henm-belle. 
remerrie teei 

i ÎQTLtàt et ceux qui eat eolltnoré an succès de U 
te. II.prirent* ensuite les 'excuses de M. Levpjicle 

dit »*>«."IfSH 4ft fft PM y o i g M..r:tusv.aAant l'as-
titires 
prot-

s o r t i r d* tout son éétQ-~*iiaen\. 
M. Bernard, très sensible a«x psrole* amfcilei qu'a 

prononcées le président; le remercie. II dit sa grail-
tudeà la société pour U msfniAqne couronne qui a 
lM offerte ïors dea funérailles d» M. Bos«ut. Pariant 
du Cercle Horticole de Wattrelos, il dit qu'il est un 
exentplt de roliauoraiion et levé son verre à la tarte 
di président et an conseil d'administré.ion. 

M. Balolt, d« Toarcoinf. présente les excuses de 
M. Dewamn, et en un* tllocutiou pleine d'humour, 
montre les tvantairea du jtrdinage. 

K. Henneballe dit tout ton sttachemeot pour le 
Cercle Horticole. 

T'n vivat est chanté en l'honneur du président 
d'honneur et du président. 

M. Van .enboech se lève encore une foi» pour .̂re 
Ta reronn-itistance particulière que doit la toc'et à 
i un de set membres. M. César Lefebvre. Celui-ci, 
lit» de 70 ans m-ait encore alerte pourtant, a été en 
eilet clas*é premier au concourt des jardins ouvriers 
d» Rnubaix at des environs. Après avoir fait ressortir 
tes fraudes qualité* de jardinier et ton ancienneté 
dsns la société, il lui remet la médaille d'honneur. 
Sr on fa néwient, l'assittance te leva et chante en ton 
honneur le chaleureux vivat flamand. 

Au cours de cette fête dont le souvenir restera 
longtemps à la mémoire des sociétaires, une 
grande quantité de rosiers offerts par M. Blau-v-
blomme, furent tirés an sort. Une quête fut faite 
aussi au profit du timbre antituberculeux. 

SABLE DES FLANDRES 
Création GESLOT-VOREUX 202611 

t 
LANNOY 

FLERS 
LA TOMBOLA DE LA MUTUELLE 

DU BREUCQ 
Hier dimati-'be, la Mutuelle du Breue<] a tiré 

as grande tombola dans la salle des fêtes, place 
Descut. Voici les numéros gagnant»: 
h 656 
1. 112 
K 81» 
î , 8.V.) 
l\ 1S2 

L'Exposition de peioure et sculpture de Tourcoic 

Il 7Ô7 
t» !(2 
I. 74 
K 631 
I t>84 
A H t 
I! 634 
<. 863 
X 234 
D 21 
C 543 
I 7112 
C f>N9 
O 81» 
i i fl34 
Y 806 

L. 777 
«} 85ô 
K 623 
K !I2 
.1 298 
(i SSS 
H 17 
Il 7:12 
0 w>:> 
R 298 
1 274 
H 629 
N 104 
(i 4SS 
11 797 
P 7H 
R 846 
E 741 
L 968 

R as 
L 920 

N" 416 
K 340 
H 873 
D 680 
K 434 
O 326 
O 36S 
L 8 
V 418 
A 339 
R 333 
G 477 
Q 93S 
B 174 
L 683 
G 99 
G 635 
A 867 
M 289 
S 67 

K 763 
D 374 
J 119 
J 835 
G 486 
M 319 
V 325 
B S 
G 51 
A 478 
M 187 
F 985 
O 479 
D 77 
C 400 
O 169 
M 27 
0 854 
F 640 
J 990 
1 594 

E 437 
P 236 
J 82 
I 111 
J 637 
O 131 
L 18 
S 952 
JI 828 
B 3 3 6 . 
K 782 
B 558 
M 514 
R 404 
P 804 
A 510 
N 102 
lé 936 
E 499 
H ' 87 

K 632 
B 188 
P 458 
1 291 
P 234 
P 738 
K 716 
I) 945 
U 735 
B 871 
P 921 
P 67f> 
L 521 
8 392 
E 197 
E 428 
E 915 
P 398 
R 63 
(i 893 

La distribution des prix aura lieu du 25 décem
bre au 31 janvier indus, cher M. Joseph Toufflet, 
rue Jean-Baptiste-Bonte. 

A u Cercle d'études sociales 
Le Cercle d'études, dont l'idée fut lancée lors 

de la récente journée sociale, tiendra sa pre
mière réunion, demain mardi 23 décembre, à 
2" h-, salle Saint-Pierre. Tous les hommes et 
jeunes gens qu'intéressent les graves problèmes 
de l'heure présente, se feront nn devoir d'y 
assister. Le snjet sera traité par 11. l'abbé Le-
Uembre, des Secrétariats sociaux de Lille, qui 
orientera également la discussion. La salle sers 
chauffée. 

Les cambrioleurs opèrent 
Au o u r s Ue la nuit de vendredi * samedi, de* 

< aiiK.rioleurs ont dérobé rue Jules Guesde, cites 
M. Maurice Saladin. 34 ans. trois beaux lapins 
qu- se trouvaient dans nn clapier; du linge, des 
chaussettes, bas. serviettes, flanelle», culottes, 
tabliers, remisés dans la cour derrière l'habita
tion» Le tout d'une valeur de 500 fr. 

— Ches M. Maurice PommeviUe, 30 ans, même 
ru->, les même» cambrioleur» ont dérobé deux 
laSSMai lap'ue. 

- I'.i'''n. dan» une maison i-n construction 
;itrerr-it à la précédente, le» m rir> ont enlevé 
de» outil» appartenant à MM. Emile Ithénin. 
33 ans, de Baiftierax, et Jules Coucke, de Fives. 
Une enquête est ouvert*. ' 

B U S T E ET TABLEAUX 

Au cours de la journée d'hier, la Galerie 
Van Oost, 33 . rue de Tournai, où s'est installée 
PE.qiosit ion de* peintres et sculpteurs tour-
rjuennois, a vu déliler un grand nomlire d'ama
teur*. Cet afflux de visiteurs permet d'afAr
mer le succès complet de cette manifestat ion 
artistique car, ^'ailleurs, tous ceux qui ont pu 
admirer ces oeuvres de nos concitovens sont 
unanimes à en reconnaître la vaJaar et la 
bonne tenue. 

Ce succès est tout à l'honneur des ^4mi'« ai 
Tpureoima, organisateurs de ce Salon local, 
dont les initiatives sont excellentes. 

Dans de prochains articles, nous analyserons 
en détail les œuvres exposées. Mais , dès à pré

sent, constatons qu'à côté des artistes qui l'an 
passé, déjà , ont obtenu une mention Jionorable, 
se placent quelques nouveaux admis dont les 
toiles démontrent un réel talent. 

T̂ a ferronnerie d'art e«t très d ignement 
représentée p a r une pièce d'un Tcrurqrr?nnois, 
o?uvre qui a obtenu à P m i s les p lus v i f i 
éloges. 

E n sculpture «salement, il y s de belles 
choses qui contribuent pour une part très 
grande au succès de ce Salon. 

l ie Sa ion est ouvert tous les jours , d s 
'J à 12 heures et de 14 à 1S heures, jusqu'au 
2 janvier 1931. Xous c e pouvons qu'mv'ter 
nos concitoyens à a l b r le visiter. 

Les (êtes du cent cinquantième anniversaire 
des Établissements Lortbiois, à Tourcoing 

Aprôs les niauit 'cstai ions de .samedi que 
nous nvons .clati'-es, u s E t a b l i s s e m e n t s 
Lortbiois de Tourcohi2 ont poursuivi , dl-
n .anche , la c o n i s s é i o r s t i o n «lu c e n t c i n 
quant i ème anniversa ire d • -a fon iat ion. 

^ l>ans la inutiuée, de s Ueuis furent dépo
sées sur les tombes des m e m b r e s dé funt s 
de la fami l le Lortbiois au c imet ière . L'après-
midi , eurent l ieu d e u x banquets , l'un à Tour
coing , l 'autre i Mouvaux. 

Aux Etablissements Lorthiois frères 
à Mosrvaux 

La rue Lorthiois , A J louvnux- l e s -Francs , 
é ta i t pavo i sé* aux couleurs nat ionales jus 
qu'aux E t a b l i s s e m e n t s Lorthiois , où dès 
1 entrée , des banderoles cé lébraient l'unni-
tersa ire . Les membres du Conseil d'adml-
n.'stratlon furent sa lués a 13 U., a leur eutréo 
pat 4 5 0 ouvriers et ouvrières des Etabl i s 
s e m e n t s , qui tnrmi les Heurs et les déco
rations se dirigèrent vers la v a s t e salle de 
t r i t g t oU étai t servi le banquet . 

On remarqua la parfaite et symbol ique 
décorat ion de la sal le , dont un panneau 
central , comportait les portraits de s fonda
teurs de la Uruie. 

La talilp.d'-honnctir était présidée par M. 
r.i uis Lorthiois , président UoBoraire de la 
Chambre de commerce , qu'entouraient 3>M. 
Charles Stirmont, député l u Nord, maire de 
M o u v a u x ; Désiré Satar , doyen du personne l ; 
René I.orthiois. chef de l'usine des F r a n c s ; 
i t . B c s è m e - t . e b l a n c , fondé de pouvo irs ; Léon 
l o r t h i o i s . Lacroix, directeur, et I louvena-
gbe-1, comptable des E t a b l i s s e m e n t s de Can-
t e l r u ; Lucien H a m a i l e , des Etabl . Lortb io i s ; 
I éon Lorthiois , Louis I-iortbiois fils, Floris 
I«orthiois, R e n é Lorthiois fils, Georges I>e-
Ic.rnoy, directeur général de l'usine de Mou-
v a u x ; Emi l e Ornez, fondé de pouvoirs ; 
Quent in , d irecteur du pe ignage F lor i s ; Paul 
Perolez , secrétaire général de la mair ie de 
M o u v a u x ; Cazeaux, commissa ire de police. 

U n e v i v e an imat ion régna durant le bau-
quet é g a y é d'audit ions mus ica les . 

Au Champagne, 11. Louis I/orthiois salua 
la mémoire de M. J . - B . Lor th io i s -Deschamps , 
fondateur de ce t te m a i s o n de Mouvaux. e t 
qui a montré A s e s e n f a n t s que le travai l 
e s t un trésor. « Eu glorifiant le passé , a di t 
M. i /ouis Lorthiois , nous f ê t o n s le 'i-avail 
et auss i la fidélité au devoir et l 'a t tachement 
au labeur quotidien ». Il fél icita M. Sr.tar, 
le d o y e u du personnel , qui représente le 
courage, la vo lonté , la ténaci té , caraetér is -
l iques de l 'act iv i té de nos pètM, et fé l ic i ta 
les vé térans . Ceux-ci sont un e x e m p l e pour 
les ouvriers qui a v e c dévouement et cons 
c ience accompl irent leur devoir. 

M. Louis Lorthiois donna lex-ture des 
noms des médai l l é s du Travai l . A qui il remet 
l ' ins igne; un v i v a t e s t c h a n t é en l'honneur. 

M. Charles Surmont , que M. Louis Lor
thiois a v a i t remercié de sa présence , souli
gna la sol idarité ind i spensable qui doit e x i s 
ter entre patrons et ouvriers . 11 fé l ic i ta l es 
médai l l é s du Travai l et leva son verre A la 
prospérité de s E t a b l i s s e m e n t s Lorthiois . 

M. Henri Besème-Leb lanc , fondé de pou
voirs de la Soc ié té a n o n y m e Lorthiois frères, 
auresse s e s respectueuses fé l ic i tat ions A MM. 
Lorthiois A l'occasion de cet anniversa ire , 
leur donnant l 'assurance que tous les ouvriers 
poursuivront leur tAcbe s a n s fa ib les se e t 
s a n s relAche, confiants dans l 'avenir . 

L 'ass i s tance en tend i t debout la « Marsei l
la ise » e t la « Brabançonne ». 

M. Fernand Dujardin , chef trieur au n o m 
de M. Satar et de s vé térans , forme des voeux 
pour la prospérité cro issante des établ i sse 
m e n t s . 

La série des discours fut clôturée par M. 
René Lorthiois . qui remercia tout d'abord 
M Surmont , député et maire de Mouvaux. 
Puis , il se réjouit de ce bel anniversa ire . 

« Mes chers a m i s , a jouta- t - i l . i l nous e s t 
doux en ce m o m e n t , de fraterniser coude A 
coude, c o m m e le fa i sa ient dans le pet i t 
atel ier de jadi». nos pères a v e c le» vôtres . 

a S'il e s t bon, en des lseures c o m m e 
cel les-c i , d'exalter les vertus d'autrefois , il 
esf mei l leur encore, de constater qu'à tra-
vrrs le t e m p s , e l l e s ne s e s o n t pas amoin-
d i i e s , n o s pères nous o n t t ransmis leur 
ccurage -e t nous a v o n s gardé pour v o u s , leur 
cœur. Sans doute les grandes us ines d e n o t r e 
époque, où les travai l leurs pénètrent par 
centa ines , ne nous l a i s s e n t plus la possibi l i té 
d'f lre A vos côtés , les m a c h i n e s sont deve
nues les maî tresses des ate l iers modernes . 
el es seules ont le droit de parler. Mais en 
ce jour de fê te , pulsqu'en v o t . e honneur . 
eltes s e sont tues , profitons de leur s i l ence 
peur é c h a n g e r en tre nous , vou lec -vous , des 
propos de cordiale ami t i é . 

» Et d e m a i n , nous reprendrons chacun 
r o t r e tâche, l 'accompl issant de notre m i e n s , 
nttn d'engen<irer ou trur de nous de la proa-
r<ri*é; in ' e l l e se répande dan« no* foyers . 
ara'etr* fa«se le bonheur de nos e n f a n t s . 
<;a elle leur p;épure r.n avenir meilleur ». 

l/e banquet se termina par une j o y e u s e 
soirée qui laissera aux a s s i s t a n t s nn souveuir 
4urable . 

Aux Etablissements Lci i.iois-Leurent 

Dans une des salU.» magn.l iquement décorée 
de la nouvelle usine de la rue Colbert. un 
banquet a réuni hier le personnel, employés 
et ouvriers, des établissements Lurtiuois-
Leureut. 

M. Kohert Lorthiois prési'lait. .-naut à sa 
droite 31°" Ju les Lorthiois-Frauchommc, et 
entouré de ses fils MM. Robert, Jacques et 
Michel ; de MM. J . Descamps et J . Eran-
chomnie et de leurs dames ; de leurs princi
paux col iaboratems, MM. I i l n i i ) et J . Ar-
chambault, fondés de pouvoir ; A. O l o i i e u ; , 
M. Chômez,, A . Dutat , H . Dej ta i lbars , Souull, 
\ ercambre, Journe et Meyer. 

Pendant le repas , une gaieté extraordinaire 
ne cessa de régner, entretenue par les refrains 
connus que jouait un orchestre symplionique 
composé d'anciens élèves du Conservatoire. 

A u dessert, M. J E A N F J U X C H O X I K , rfcef ,1e 
la filature de Beauraont et g r a t i n do M. 1>. 
Ijorthiois. apporta l'a?surance de l'attachement 
du personnei de son usine a la famille 
Lorthiois. 11 montra eliMiiie comment on peut, 
à travers de longue» année» de labeur dont 
les fruits maintenant se récoltent si abondam
ment, maintenir une tradition d'Iioiinêleté 
commerciale qui fait la valeur d'une maison. 

M. J O I R N E , directeur de l'usine d'Halluin, 
apporte aux patrons les félicitations et vo-ux 
do tout le personnel de sou u^iie. 

Il siilue la mémoire de M. Jules Lorlhiois 
qui, dit-il, voyait si juste et si loin et qui a 
tant contribué pendant de longues années au 
développement des Etaldir-oemeuts Lorlbiois. 

C'est au tour de M. H Ï K B I Dr.sTAii.ua US , 
directeur de l'usine de la rue d'Austerlitz. 
de dira le profond attachement que son per
sonnel garde pour ses dirigeants. Direction 
dont l'activité, le travail et le dévouement ont 
contribué à développer les Etablissements 
Lorthiois d'une telle façon qu'ils occupent 
actuellement l'une des premières places dans -

le texti le de notre région. Lui aussi s'arrête 
au souvenir de M. Jules Lorthiois dont il a 
pu apprécier tout spécialement « la persévé
rance opiniâtre dans le travail ». 

M. CHÔMEZ, directeur de l 'us i j c .de Bohain, 
« l 'enfaut chéri des usines Lorthiois », cons
tate avec joie qu'en dépit des difficultés de 
toutes sortes que la vie de l'usine a toujours 
rencontrées, elle occupe une place de premier 
ordre dans l'industrie mondiale. 

M. D U T A T , directeur de l'usine du Pet i t -
Vil lage, est heureux de voir enfin cette fê te 
tant attendue du travail et du souvenir. 
« Quelle joie pour nous, dit-il. de voir la pros
périté d'une usine où on a passé le meil leur 
de sa vie, qui est une seconde ma :son qu'on 
désire toujours plus grande et p lus belle ». 

Après un toast chaleureux à M. G L O R I E U X , 
chef de magasin de vente de Paris , M. R O B E R T 
L O R T H I O I S prononce, dans un sileuce profond, 
un discours qui est une magnifique exaltation 
du travail et de l'énergie. 

11 remercie tous ses collaborateurs : les 
directeurs d'usine d'abord qui peuvent jouir 
aujourd'hui de leurs efforts et ne plus douter 
de l'utilité d'un dévouement de chaque heure ; 
ses médaillés ensuite, pour lesquels i l garde 
une s i profonde affection fa i te de reconnais
sance et d'admiration. 

Quelle jo i e eut éprouvée son regretté père, 
M. Ju le s Lorthiois, de voir cette f ê t e qu'il 
attendait depuis si longtemps. 3'cst pour cela 
que M. Robert Lorthiois a voulu que tous ses 
jubilaires gardent de cet anniversaire un sou
venir inoubliable. 

Il e»alte ensuite l'esprit de travail et d'éner
gie qui sont les p lus belles qualités de Tour
coing. I l fait appel s u x jeunes patrons et 
ouvriers pour continuer une tradit ion d e 
tableur qui fai t la prospérité de ses établisse
ments . I l assure ses fils qui, demain, lui succé
deront que « de même qu'il a trouvé des colla
borateurs, ils en trouveront dans les jeunes , 
artistes comme l'étaient leurs pères et comme 
le seront leurs fils.» 

Dans une superbe péroraison longuement 
applaudie . M. Robert Lorthiois, aoulisrnant 
très justement que « succession est synonyme 
d'ascension », boit à l a prospéri té toujours 
croissante des Etabl issements L o r t i i o i i Frères 
et Lortbiois-Leurent. 
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La campagne antituberculeuse 

avance.... 

Avez-vous fait votre ifcvw 

en achetant 

le timbre «Propreté» ? 
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